
LE PROÎESTANTISIIIIE & lE CATHOLICISME

DANS LEURS RAPPORTS AVEC LA LIBERTÉ
ET LA PROSPÉRITÉ DES PEUPLES.

ÉTUDE D'ÉCONOMIE SOCIALE.

On parle beaucoup aujourd'hui de la décadence des races latines.

Elles déclinent rapidement, dit on, et l'avenir appartient d la race

germanique ainsi qu'à la race slave.

Je ne crois pas que les latins soient condamnes au déclin en raison

du sang qui coule dans leurs veines, c'est-à-dire par suite d'une cause

fatale, car un peuple ne peut changer de nature, ni modifier sa consti-

tution physique ; mais ce qui semble lésulter de l'histoire et i^urtout

des événements conten^porains, c'est que les peuples catholiques pro-

gressent beaucoup moins vite que Xet nations ayant cessé de l'être <3È

que, relativement à ces dernières, ils paraissent reculer. Le fait est si

apparent que les évêques mêmes et leur organe de France, l' Univers,

en font un texte de reproches aux catholiques infidèles.

Différents motifs m'empêchent d'attribuer ce fait, qu'on ne peut

nier, à des influences de race. .

Certee, la destinée des nations dépend en partie de leur constitu-

tion physique. Si même on remonte à l'origine, on ne trouve que
deux causes qui puissent expliquer les destinées différentes des divers

peuples : la race et le milieu ; la constitution de l'homme d'une part

et, d'autre part, Tinfluence de la nature extérieure, le climat, la

situation géographique, les produits du sol, l'aspect des lieus, la

nourriture. Mais actuellement, quand il s'agit de natior.s qui ont un
sang auséi mélangé que les peuples européens et qui, d'ailleurs, des-

cendent d'une souche commune, il est très difficile de rattacher, avec

une certitude quelque peu scientifique, les faits sociaux à l'action de
la race.

Les Anglais s'entendent mieux que les Français à pratiquer le ré-

gime parlementaire et les libertés pratiques. Est-ce l'Influence du


